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I. Un bestiaire du vice : l’inclination à la criminalité selon les stigmates
zoomorphiques
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B. Des caractères zoomorphiques du vice : de l’animal à l’homme
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2. Impudence et luxure
3. Courroux et malice
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Lombroso
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possible facteur criminogène
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criminologique

Conclusion

TEXT

La repré sen ta tion de la « Bacchante avec un singe » du peintre
néer lan dais Hendrick Ter Brug ghen (1627), donne à voir une femme
en état d’ivresse, accom pa gnée d’un singe narquois, grappe de raisin à
la main : imita tion irré vé ren cieuse de l’humain, tempé ra ment
colé reux, méchan ceté, dupli cité. Autant de traits prêtés au singe, à
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tout le moins depuis Pline l’Ancien, abon dam ment repris notam ment
par la pein ture flamande, à une époque de plein essor de l’analogie
anima lière depuis la Renaissance 1. La physiog no monie
zoomor phique, alors en vogue, est une de ses mani fes ta tions : de
l’obser va tion des traits du visage du sujet, on prétend déduire les
passions qui animent son âme, selon la défi ni tion tradi tion nelle de la
physiog no monie, mais plus encore, en établis sant une analogie
anato mique avec les animaux auxquels on prête ces incli na tions. L’un
des ouvrages de réfé rence, consi déré comme fonda teur de la
physiog no monie moderne, est celui du médecin napo li tain
Giam bat tista Della Porta († 1615), et son traité De
humana physiognomonia (1586), qui fut diffusé en France à l’occa sion
de sa première traduc tion, en 1655 2. Pour le médecin, l’ambi tion était
bien réelle : ériger la physiog no monie, qui ne semblait alors n’être
qu’une herméneutique 3, au rang d’une véritable scientia naturalis
distin guée de la magie natu relle – au sens des vertus cachées
inscrites dans la nature – et de l’astro logie, afin de savoir s’entourer
des « bons », écarter les « mauvais », pour le sujet comme pour
le politique 4. Chez Della Porta, qui reprend une bonne partie des
thèses de ses prédé ces seurs, les stig mates zoomor phiques du sujet
abondent parti cu liè re ment dans la deuxième partie de l’ouvrage,
assortis d’un grand nombre de gravures repré sen tant côte à côte le
sujet étudié, avec son pendant anima lier dont il est supposé partager
les stigmates 5. Le traité n’a pas direc te ment trait à la crimi na lité,
mais les carac tères qu’il relève suggèrent, comme on le verra, des
incli na tions à des compor te ments crimi nels ou consi dérés comme
déviants, selon les caté go ries juri diques et morales de leur temps :
larcins, viols, mais aussi homo sexua lité et hermaphrodisme.

L’ambi tion de Della Porta ne fit que peu d’émules : Marin Cureau de
La Chambre († 1669), médecin de Louis XIV et disciple de Descartes,
qualifie la physiog no monie zoomor phique de « douteuse 6 ». Dans son
Essai sur la physiognomonie, dont la première édition en alle mand est
parue en 1775-1778, puis traduite en fran çais en 1781-1803, le
théo lo gien et poète Johann Caspar Lavater rend compte d’une
défiance géné rale envers la physiog no monie. Dans cet essai, il
s’évertue à démon trer qu’elle est bien une véri table science de la
nature, tout en se défiant du pseudo- Aristote 7. Quant à la
physiog no monie zoomor phique, en parti cu lier celle déve loppée dans
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l’œuvre de Della Porta, Lavater semble bien obligé de lui recon naître
le manque de sérieux, bien que n’étant pas insen sible à la démarche 8.
Même les plus fervents défen seurs de la physiog no monie, à la
manière d’un Georges- Louis Leclerc de Buffon, semblent devoir le
concéder en leur temps : si la sémio tique animale n’est pas dénuée
d’intérêt, l’analogie zoomor phique des stig mates du visage humain,
a fortiori animée de l’ambi tion de prédire les incli na tions au vice,
semble beau coup plus hasar deuse. La physiog no monie elle- même
souffre de la même décon si dé ra tion. Diderot semblait lui mani fester
de l’intérêt, mais n’en fait jamais direc te ment état dans sa doctrine 9.

Il est pour tant commu né ment admis que c’est aux méde cins du XIX

siècle, en parti cu lier Cesare Lombroso dans Uomo delinduante (1876),
que l’on doit le véri table âge d’or de la disci pline, en parti cu lier en
sciences crimi no lo giques. Comment expli quer ce nouvel
engoue ment ? La physiog no monie, comme on le verra, se heurte aux
mêmes réserves que plus de deux siècles plus tôt. Néan moins, le
« moment natu ra liste des sciences de l’homme », pour reprendre
l’expres sion de Claude Blanckaert 10, apparu à partir de la deuxième
moitié du XVIII siècle, a contribué aux tenta tives de retour en grâce
auxquelles on assiste alors. Outre les premières clas si fi ca tions
humaines, dont le pion nier est Buffon 11, l’humain est désor mais
plei ne ment intégré au règne animal dans les clas si fi ca tions
natu ra listes, à la manière du natu ra liste suédois Carl von Linné et
de son Systema naturae (1735) 12. L’union de la méde cine et de
l’anthro po logie avec la statis tique, concré tisée durant la seconde
moitié du XIX  siècle, et fonda trice d’une véri table anthropométrie 13,
semble égale ment avoir été le vecteur décisif de ces nouvelles
tenta tives d’ériger la physiog no monie au rang de science de l’homme,
jusqu’à ses dérives inéga li taires bien connues 14. S’il semble, dès lors,
que l’idée d’une physiog no monie zoomor phique, rele vant davan tage
de la philo so phie natu relle, fût impropre à l’époque, cette étude
examine l’hypo thèse d’une survi vance de ses thèses dans
l’anthro po logie crimi nelle. Avec la nouveauté qu’elles se trouvent
désor mais revê tues de nouveaux galons — toujours contestés — de
scien ti fi cité, dans le contexte du natu ra lisme. Nous avons souhaité,
dans un premier temps, proposer un petit « bestiaire du vice »
illus trant des incli na tions à la crimi na lité, d’après le principal corpus
doctrinal connu 15 de physiog no monie antique, médié vale et des
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premiers temps de la moder nité (I). La disci pline bien plus tardive de
la phré no logie, fondée non sur l’étude des stig mates faciaux, mais sur
celle des crânes, semble répondre à la même ambi tion prédic tive.
Dans ce prolon ge ment, la seconde partie tentera d’établir dans quelle
mesure cette régres sion atavique du criminel, formulée au XIX  siècle,
peut s’envi sager comme une régres sion vers l’anima lité (II).

e

I. Un bestiaire du vice : l’incli na ‐
tion à la crimi na lité selon les
stig mates zoomorphiques
La présente rubrique tentera dans un premier temps, d’après un
corpus doctrinal antique et médiéval déjà bien connu de
l’histo rio gra phie physio gno miste (A), de relever les prin ci paux
stig mates crimi no gènes communs à des animaux aussi divers que
variés (B).

4

A. Présen ta tion du corpus doctrinal
antique et médiéval 

Le corpus doctrinal de réfé rence, relatif aux sources antiques et
médié vales, a déjà fait l’objet d’une édition critique incon tour nable,
parue en deux volumes en 1893 : les Scrip tores physiog no mo nici
Graeci et Latini 16, sous la direc tion du philo logue alle mand Richard
Foerster, composé d’une vaste colla tion de manus crits grecs, latins et
arabes. Le premier volume contient les deux traités antiques de
réfé rence : la Physiognomonique du pseudo- Aristote (IV -III  siècle av.
J.-C.), ainsi que sa traduc tion latine de Bartho lomée de Messine
(† 1266), et le Liber de Physiognomonia du pseudo- Polémon de
Laodicée (II  siècle ap. J.-C.), issue du manus crit de Leyde 1206 ou 198,
qui renferme notam ment sa version arabe, dont les éditeurs, Foerster
et Georges Hoffman signalent l’incom men su rable diffi culté de
trans crip tion en raison des trop nombreuses erreurs relevées 17. En
dernier lieu, la Physiognomonique du médecin sophiste
Adamante (IV  siècle ap. J.-C.) 18. Le second volume contient le Liber
de Physiognomonia 19, d’un auteur anonyme, qui fut long temps
attribué à Apulée, dont la data tion est estimée au IV  siècle apr. J.-C.,
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ainsi qu’une deuxième version du traité du pseudo- Polémon, issue
d’un manus crit de la biblio thèque de Gotha (arab. A 85), dans une
version latine traduite de l’arabe. Il contient ensuite le chapitre relatif
à la physiog no monie dans l’ouvrage Secretum secretorum, ou Secret
des secrets, traité ésoté rique médiéval faus se ment attribué à
Aris tote également 20, et enfin, une Physiognomonique d’un anonyme
byzantin, dont la data tion serait estimée au X  siècle ap. J.-C.,
faus se ment attri buée à Polémon. Ces traités n’ont pas exclu si ve ment
trait à la crimi na lité, bien que certains passages soient sans
équi voque. Ainsi, selon le Liber de Physiognomonia, une certaine
dispo si tion des pupilles suffi rait à suggérer les pires crimes
« inhu mains » : les homi ci diis domesticis qu’il cite semblent devoir
faire réfé rence aux parri cides, matri cides, et autres crimes fami liaux.
Ainsi des infandis cibis vel conubiis, soit des « nour ri tures ou unions
abomi nables », de l’inceste et du canni ba lisme, comme le suggère
l’exemple de Thyeste et d’Œdipe 21. De manière géné rale, la voix serait
égale ment un indice d’intel li gence, selon sa simi li tude avec celle du
chien, du singe, de l’âne, du cheval ou du porc, sans que l’auteur
déve loppe davantage 22.

e

Se récla mant de cet héri tage, vient ensuite l’ouvrage de réfé rence,
déjà évoqué, de Della Porta. De nombreux bestiaires médiévaux 23

l’avaient précédé, que nous avons pour tant écartés de notre étude.
Bien qu’extrê me ment éclai rants sur les allé go ries animales,
auxquelles Della Porta semble lui- même faire réfé rence, ils n’ont pas
voca tion à décrire le sujet humain au prisme de stig mates
zoomor phiques. De même, la physiog no monie zoomor phique
semblant d’abord se réclamer d’une tradi tion savante 24, il convient
d’écarter, pour les besoins de notre étude, les croyances popu laires.
Sur la physiog no monie stricte, l’époque tardo- médiévale, puis
l’Ancien Régime, ont vu égale ment fleurir un certain nombre de
traités. Ils sont toute fois d’un moindre intérêt pour notre étude, dès
lors que les méta phores stric te ment zoomor phiques n’y sont pas ou
peu exploitées 25. Della Porta et ses prédé ces seurs recensés dans les
Scrip tores physiog no mo nici Graeci et Latini, demeurent donc la
réfé rence. Quant à Lavater, comme nous l’avons déjà évoqué, ses
réserves envers la physiog no monie stric te ment zoomor phique
empêchent de le consi dérer comme une source majeure sur la
ques tion. Ces diffé rentes sources four nissent quelques
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déve lop pe ments qui permettent d’assi miler le sujet à un animal, voire
de prédire certaines infractions.

B. Des carac tères zoomor phiques du
vice : de l’animal à l’homme
L’étude de ces diffé rentes sources permet de relever quelques
tendances, qui renseignent surtout sur la symbo lique zoolo gique des
premiers temps de la moder nité. En premier lieu, les plus inof fen sifs,
remar quables de stupi dité, paresse et lour deur (1), auxquels
succèdent les animaux que l’on rattache à l’impu dence et à la luxure
(2), puis au cour roux et à la malice (3).

7

1. Stupi dité, paresse et lourdeur

Depuis les Écri tures, le bœuf est assez emblé ma tique de ces traits
de caractère 26. Le Liber de Physiognomonia, ainsi que le pseudo- 
Aristote, semblaient plutôt indul gents à son égard. L’épais seur
géné rale de ses traits, sa face charnue, ses grands yeux 27, suggé raient
paresse et lour deur, mais non dénués d’une certaine droiture 28. Chez
Della Porta égale ment, cette largeur du nez, « gros par son
extré mité », lui vaut la même conno ta tion de lâcheté et paresse, mais
lorsqu’il est toute fois « abaissé », vrai sem bla ble ment quand la pointe
du nez tend vers le bas, cela suffit à en faire un
« homme meschant 29 ». De même, la face fort grande et charnue 30,
et les grands yeux 31, qu’il prête aux bœufs, confirment ce carac tère
de lâcheté 32. Lavater, dans la très rare rubrique qu’il daigne
consa crer à un essai de physiog no monie zoomor phique stricte, livre
une unique planche compa rant une cari ca ture d’homme, présen tant
tous les stig mates de ce que l’on dépein drait commu né ment comme
une « brute épaisse », tout en semblant se jouer de l’absur dité d’une
telle comparaison 33.

8

L’âne semble souf frir des mêmes conno ta tions, mais il est avant tout
réputé pour sa stupi dité, son inertie, davan tage que pour son
incli na tion au crime : le pseudo- Aristote et le Liber
de Physiognomonia prêtent ainsi aux indi vidus lourds et épais, à la
face large et ronde, à l’image des ânes, ce que l’on pour rait
inter préter de nos jours comme une lenteur, un
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manque d’empathie 34. Le front rond et bombé, comme celui de l’âne,
est un signe de stupidité 35. La lèvre supé rieure proémi nente par
rapport à la lèvre infé rieure, commune aux singes et aux ânes, est
égale ment un signe de folie 36. De même, les yeux globu leux de l’âne,
sont un signe de folie, ou au mieux, d’hébé tude et de stupi dité, ce que
Della Porta explique par leur situa tion éloi gnée du cerveau 37.

Le cerf s’inscrit égale ment dans cette tendance. Une mâchoire
concave, que le lecteur contem po rain pour rait traduire comme un
menton fuyant, est le signe d’un tempé ra ment luxu rieux. Della Porta
illustre d’ailleurs cette rubrique par une gravure de Socrate, réputé
en son temps pour sa laideur, jumelle d’une gravure de buste de cerf,
bien que la compa raison entre les deux figures ne soit pas évidente
pour le lecteur contemporain 38. Cette filia tion entre Socrate et le
cerf se retrouve à la rubrique « des clavi cules mal ouvertes ou
sépa rées ». Une fois encore, la compa raison pour rait paraître peu
aisée au lecteur contem po rain, le cerf, comme tous les ongulés,
n’étant pas doté de clavi cules, et se distin guant pour tant, dans
l’imagi naire collectif contem po rain, par sa grâce et son port altier.
Socrate, à l’inverse, était réputé trapu, aux épaules entou rées. Ce
trait, commun aux deux, est présenté comme révé la teur de lour deur
et de stupi dité dans le caractère 39.

10

2. Impu dence et luxure

Selon le Liber de Physiognomonia, des ongles recourbés font de
l’indi vidu un sujet impu dent, rapace, qui dénote quelques incli na tions
à la violence, à l’image des oiseaux 40. De même du nez fin à la racine,
attribué au corbeau 41. Le nez concave, arrondi surtout au niveau du
front, attribué au coq, confère chez le pseudo- Aristote, repris par
Della Porta, un tempé ra ment luxurieux 42. L’homme à la petite tête et
à l’œil rond et brillant, semblable au coq, semble révéler quelque
incli na tion au vol 43. Chez Della Porta, toujours repre nant le pseudo- 
Aristote, on retrouve la même méta phore du corbeau, le même
carac tère d’impu dence, dans le nez aquilin 44. Il semble rait que ce lieu
commun se soit perdu au XVIII , puisque Jacques- Henri Meister, se
récla mant d’Adamante, les décrit au contraire comme majestueux 45.
Le col fin et long de l’autruche suggère un carac tère piailleur et
incon sé quent, à la voix sonnante 46. Des épaules velues, compa rables
à celles de tous les oiseaux en général, sont un signe d’incons tance,

11
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d’insta bi lité, pour ne pas dire de volatilité 47. L’on retrouve cette
conno ta tion chez Jacques- Henri Meister, preuve cette fois d’une
persis tance de ce lieu commun au XVIII  siècle 48.e

La méta phore du porc semble emporter le plus large consensus : le
pseudo- Aristote et le Liber de Physiognomonia prêtent aux indi vidus
dotés d’un front étroit, tels les porcs, un tempé ra ment gros sier,
vorace et obtus 49. De même pour ceux dotés de sour cils marqués
et froncés 50. Des narines épaisses et grasses suggèrent un homme
cruel, selon le pseudo- Aristote 51, mais aussi immonde, sale, impur, à
l’image des porcs et des « vils oiseaux » selon le Liber
de Physiognomonia 52. Chez Della Porta, le nez « gros par le haut »,
confor mé ment à la traduc tion du sieur Rault, ce qui suggère une
racine du nez proémi nente, est semblable au groin du pour ceau et se
rapporte toujours à la grossièreté 53. De même, la bouche « enflée
près des dents canines » du porc, que l’on pour rait inter préter
comme saillantes sur les côtés, est un signe de lubri cité, de basse
conduite. Une bouche épaisse, aux lèvres que l’on décri rait
aujourd’hui comme galbées, est, de même, un signe de bas instincts,
« qui n’a autre soin que de sa panse », si ce n’est de folie
jusqu’à l’épilepsie 54. Le cou court et gras, tel un pour ceau, dénote le
même carac tère gros sier, indis ci pliné, colé reux et emporté 55.

12

Les prunelles petites, carac té ris tiques du « rat d’Inde », qui
dési gne rait aujourd’hui le cochon d’Inde, sont communes à tous les
rats, mais égale ment aux serpents, singes, renards, ainsi qu’aux
perdrix, cailles et coqs. Ce simple trait suffit pour tant à attri buer à
tous ces animaux, ainsi qu’aux indi vidus qui le portent, un
tempé ra ment lubrique, dissi mu la teur et intri gant, voire
homo sexua lité et hermaphrodisme 56.

13

Les chèvres et boucs semblent se ratta cher à des incli na tions
sexuelles : ainsi, des traits semblables à ceux des chèvres révèlent un
indi vidu libidineux 57, de même que ce carac tère est confirmé par
leurs voix semblables à un bêle ment, qui révèle un tempé ra ment,
litté ra le ment « furieux en Vénus 58 », égale ment un lieu commun des
bestiaires médiévaux 59.
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3. Cour roux et malice

La peau du front lâche, détendue, commune à certains chiens
« flat teurs », « cajo leurs » — le lecteur contem po rain éprou vera
quelque diffi culté à se référer à une race de chien parti cu lière — doit,
selon le Liber de Physiognomonia, inspirer la méfiance, car elle semble
être un signe de dupli cité et de dissimulation 60. Chez Della Porta, le
nez « aigü », que l’on peut traduire par un nez pointu et allongé, tel
un chien, confère au sujet qui le porte un carac tère de cour roux,
colé rique, prompt aux empor te ments de colère 61 — le pseudo- 
Aristote, si l’on se fie à la traduc tion de Bartho lomée de Messine,
soutient pour tant l’exact contraire 62. La face allongée du sujet,
semblable à celle d’un chien, de manière géné rale, révèle chez
l’indi vidu qui le porte un carac tère inju rieux, impudent 63. Ce
carac tère est confirmé par un trait tout parti cu lier, relevé chez le
pseudo- Aristote comme chez Della Porta : la lèvre supé rieure
saillante, ou prolabie, assortie de gencives sortantes en dehors, que
l’on pour rait traduire en termes anato miques comme une proal véolie,
confèrent au sujet qui le porte une propen sion à la médi sance,
à l’outrage 64.

14

Le singe est affublé d’une pléthore de vices qui le rendent
parti cu liè re ment diffi cile à caté go riser : la Physiognomonique du
pseudo- Aristote prête aux indi vidus doués de lèvres épaisses, en
parti cu lier lorsque la lèvre supé rieure est proémi nente, tels les
singes, mais aussi les ânes, une incli na tion à la folie 65. Les yeux
concaves, creux, du singe, renvoient à la malice, à la malveillance 66.
Chez Della Porta, le nez camus, camard, que l’on pour rait décrire
comme plat et écrasé, ainsi qu’aux narines proémi nentes, assi mile le
sujet au singe, auquel on prête un carac tère luxu rieux et larcin 67. Il
décrit notam ment une incli na tion mani feste au viol chez les singes,
qui se rueraient sur les femmes 68, trait confirmé égale ment par sa
face petite 69. Les petites joues du singe, mais aussi du chat,
suggèrent un carac tère dissi mu la teur et intrigant 70. La lèvre
supé rieure proémi nente par rapport à la lèvre infé rieure, commune
aux singes et aux ânes, est égale ment un signe de folie 71. De même,
les petits yeux du singe sont un signe de pusillanimité 72. Au
XVIII  siècle, des petites prunelles, comme on les voit chez les singes,
renards, serpents, ou, en d’autres termes, ceux « qui tous aiment à
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nuire », semble devenir un lieu commun de malice et
de méchanceté 73.

Le taureau, en revanche, est toujours érigé en symbole de cour roux.
Ainsi, des narines proémi nentes, comme on le voit du taureau à la
respi ra tion fulmi nante par les naseaux, peuvent suggérer une
propen sion au cour roux, aux empor te ments de colère 74, tout comme
le cou épais 75. Il en est de même de la dange ro sité du serpent. Le
Liber de Physiognomonia met en garde contre ceux dotés d’un petit
menton, cruels et perfides tels des serpents 76, mais aussi d’une tête
et de petits yeux, d’un corps et d’un cou allongés, à la bouche fine,
pectore acuto, que l’on pour rait traduire par un buste étroit : ceux- là
mêmes qui présentent ces traits typiques du serpent sont enclins
à l’homicide 77. Étran ge ment, cette méta phore n’est pas reprise chez
Della Porta.
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Ésoté risme ? Philo so phie natu relle ? Scientia naturalis ? Qui pour
reprendre les thèses de Della Porta sans être sérieu se ment
décon si déré, même en son temps ? C’est pour tant, comme on l’a déjà
évoqué, dans la litté ra ture médi cale du XIX  siècle, que l’on retrouve
cette tendance, dont on a coutume de faire de Lombroso le chef de
file. Durant ce siècle que l’on présente volon tiers — et à tort, au vu
des réserves qu’elle continue de susciter — comme son âge d’or, elle
ne jouit pas d’une plus grande consi dé ra tion. Le médecin Paolo
Mante gazza, la quali fiant volon tiers de
« divi na tions physiognomoniques 78 », auxquelles il oppose les études
des anthro po logues, qui lui préfèrent celles du crâne. Tout juste
quelques consi dé ra tions esthé tiques rappro chant l’homme de l’animal
peuvent être rele vées dans ses travaux, qui relèvent davan tage d’un
racia lisme conforme aux idées reçues du siècle, et dont il est
fina le ment diffi cile de retracer la véri table filia tion natu ra liste, que de
la physiognomonie 79. Il n’est, certes, plus aucun médecin d’une réelle
enver gure acadé mique pour soutenir, du temps de Lombroso, que les
stig mates du taureau sur le visage du sujet humain dénotent une
réelle propen sion à la violence physique, ni du singe au viol. C’est
qu’en vérité, à la physiog no monie, semble s’être substi tuée une
disci pline qui peut être consi dérée comme une de ses rami fi ca tions,
revêtue, elle, d’un vernis plus respec table de scien ti fi cité : la
phré no logie. Pour Lavater, c’est bien cette étude des crânes qui fonde
la physiognomonie 80. C’est par le vecteur de cette disci pline que l’on
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peut formuler l’hypo thèse d’une possible survi vance de quelques
vestiges de la physiog no monie zoomor phique : des stig mates du
visage à l’étude cranio lo gique, l’ambi tion de prédire l’incli na tion au
crime du sujet semble la même. Avec la nouveauté que les travaux de
clas si fi ca tion des natu ra listes, par le para digme de la grada tion
téléo lo gique vers une forme de perfec tion, ont ainsi préparé les
thèses de la régres sion atavique soule vées en
sciences criminologiques.

II. La régres sion atavique du
criminel : régres sion
vers l’animalité
L’œuvre de Cesare Lombroso, en assi mi lant le criminel à un « homme
primitif », formule le postulat de la régres sion atavique dont la
filia tion est peu aisée à iden ti fier (A) et que la pratique de la
phré no logie s’efforce de démon trer effec ti ve ment (B).
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A. « L’homme primitif » et le postulat de
la régres sion chez Cesare Lombroso 81

Les descrip tions zoomor phiques ne manquent pas dans l’œuvre de
Lombroso. Ainsi, au bestiaire que nous avons tenté d’esquisser en
première partie, nous pour rions rajouter la rubrique « insectes »,
issue des dépouille ments de l’Uomo delinquente : les insectes
carni vores se distin gue raient en effet par leur mandi bule
proémi nente, ce qui est un trait commun aux criminels 82. Lombroso
cite les travaux du docteur Pasquale Penta, qui avait relevé, sur un
échan tillon de près de 400 crimi nels, ce type d’anomalie à hauteur de
29 % 83 ; ainsi que les croquis du docteur Vans Clarke, direc teur de la
prison de Woking, parus en 1890 dans l’ouvrage de Havelock- Hellis
The Criminal Man, qui révèlent égale ment cette prognatie de
la mandibule 84. De même, Lombroso prête aux voleurs une agilité
simi laire à celle des singes 85. On peut citer égale ment la conno ta tion
du nez aquilin, que, rappelons- le, Della Porta attri buait aux corbeaux,
dont Lombroso fait un signe des homicides 86, sans jamais citer Della
Porta toute fois. Ces consi dé ra tions demeurent cepen dant
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anec do tiques dans son œuvre, et ne sauraient être assi mi lées à celles
de Della Porta, sans une sérieuse mise au point sur le para digme
lombro sien. Celle- ci prendra la forme, en premier lieu, d’une
grada tion téléo lo gique de Lombroso, entre natu ra lisme et
histo ri cisme, bien plus que de l’évolu tion nisme (1), qui n’est pas sans
poser un sérieux problème éthique face à « l’homme primitif »,
anima lisé au même titre que le criminel (2).

1. La grada tion téléo lo gique de Lombroso :
entre natu ra lisme et historicisme

Lombroso, chef de file de l’école posi ti viste italienne a formulé le
postulat du criminel- né et par là, la thèse d’une struc ture orga nique
et maté rielle du criminel, qui condi tion ne rait l’incli na tion de ce
dernier au crime. C’est donc sous le prisme de « facteurs
anthro po lo giques » qu’il faut consi dérer le sujet criminel. Celui- ci est
sous l’empire d’une forme de dégé né res cence atavique, mani festée
par la résur gence excep tion nelle et indi vi duelle de carac tères
déve loppés par ses aïeux, mais disparus ou restés à l’état de latence
au sein de la lignée 87. L’atavisme lombro sien, du moins dans ses
débuts, était exclusif de toute socio logie et posait le postulat de la
régres sion : le criminel est un « sauvage », un « homme primitif », peu
évolué intel lec tuel le ment, un reli quat de l’homme préhis to rique
inca pable de maîtriser ses pulsions primaires 88. Il ne saurait être
doué d’intel li gence. L’assi mi la tion entre le criminel et « l’homme
primitif », et de « l’homme primitif » aux bêtes sauvages féroces, est
un lieu commun de la litté ra ture médi cale de cette époque, si ce n’est
de la société entière. Si la physiog no monie zoomor phique ne saurait
donc être vala ble ment relevée dans son œuvre, c’est pour tant à une
anima li sa tion du criminel en son entier que conduit le postulat de la
régres sion, qui s’inscrit dans un para digme histo ri ciste et
trans for miste biolo gique — bien davan tage qu’évolu tion niste.
Lombroso avait connais sance des théo ries darwi niennes bien avant
qu’elles gagnent une Italie réti cente à la péné tra tion de
l’évolu tion nisme, du fait de la présence du siège papal 89. Pour tant, il
n’y fait que très peu allu sion dans son œuvre, et tout rappro che ment
entre Darwin, Herbert Spencer et Lombroso doit être appré hendé
avec la plus grande prudence.
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Les influences de Lombroso semblent davan tage devoir être
recher chées du côté du philo sophe Giam bat tista Vico, du médecin et
natu ra liste Jean- Baptiste de Lamarck, ainsi que du linguiste
Paolo Marzolo 90. Pour Lamarck, dont les prin cipes sont résumés
dans sa Philo so phie zoologique (1809) 91 qui vient parachever une
œuvre déjà consé quente, c’est la circons tance, l’envi ron ne ment, qui
forge l’indi vidu au fil des géné ra tions : l’adap ta tion à l’envi ron ne ment
modèle l’organe, à l’image de la girafe dont le cou s’est allongé pour
atteindre les feuillages des arbres 92. Ces carac tères acquis
deviennent ainsi héré di taires, avec la pers pec tive téléo lo gique d’une
amélio ra tion, d’un perfec tion ne ment constant de l’espèce. Quant à
Marzolo, forte ment empreint du natu ra lisme univer sa liste des
Lumières, il prétend recher cher par la méthode posi ti viste les
fonda tions origi naires, ces lois du langage univer selles et communes
à toutes les langues du monde avant que les civi li sa tions les séparent
et établissent une hiérar chie entre langues « sauvages » et langues
« adultes », soit du cri primitif des « sauvages » à l’écriture 93.
Lombroso, fervent lecteur de Marzolo dès l’adoles cence, sera
vrai sem bla ble ment très marqué par ces tenta tives de clas si fi ca tion à
la croisée de l’histoire, de la biologie et de l’anthro po logie, premiers
jalons du para digme de la grada tion téléo lo gique, qui auront fondé
sans aucun doute le postulat de la régres sion atavique.
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2. Le problème de « l’homme primitif » à
l’épreuve de la grada tion naturaliste

Ce postulat de « l’homme primitif » n’est pas sans poser un problème,
qui trans pa raît dans de nombreuses sources étudiées, à l’heure d’une
expan sion consi dé rable de la colo ni sa tion euro péenne assortie d’une
« mission civi li sa trice », pour reprendre le lieu commun tel qu’il est
formulé par Jules Ferry dans son fameux discours de 1885. Si le
criminel est, par essence et biolo gi que ment, un « homme primitif »,
faut- il consi dérer les popu la tions colo ni sées comme parti cu liè re ment
enclines à la crimi na lité ? Mieux encore, ces stig mates de crimi na lité
relevés sur « l’homme primitif » seraient- ils plus obser vables sur ces
popu la tions ? En d’autres termes, l’anima li sa tion du criminel, à
laquelle conduit néces sai re ment le para digme de la régres sion et de
l’atavisme lombro sien, ne présenterait- elle pas le risque d’une
malheu reuse assi mi la tion à l’animal de ces popu la tions ? Il n’est, en
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effet, pas un traité de la litté ra ture médi cale de l’époque, surtout en
sciences crimi no lo giques, qui ne fasse pas état de cette grada tion
raciale, dans une pers pec tive où « le blanc » ou « l’Euro péen » est
toujours au sommet. Il semble rait que cette hiérar chi sa tion ait été
théo risée pour la première fois, dans la conti nuité des clas si fi ca tions
de Buffon, par le médecin Charles White (1728-1813) : des Hotten tots,
« le plus bas degré de la race humaine », jusqu’à « l’Euro péen », dont il
chante la supé rio rité, fondée essen tiel le ment sur des juge ments
esthé tiques, dans l’ouvrage au titre éloquent, An account of the
regular grada tion in man, paru en 1799.

Lombroso est pour tant connu, tout au long de sa carrière, comme un
socia liste fervent. Ses descen dants, ouver te ment anti fas cistes et
dénon çant vigou reu se ment le nouvel anti sé mi tisme nazi, durent
s’exiler d’Italie durant les années 1930. Néan moins,
l’histo rio gra phie récente 94, en parti cu lier Silvano Montaldo, a déjà pu
attester d’une véri table « pensée raciste » de Lombroso. Cela appelle
toute fois quelques nuances notoires : Lombroso ne semble pas être
poly gé niste et s’il a intégré, du moins dans un premier temps, le
postulat d’une inéga lité intrin sèque des races 95, celle- ci ne paraît pas
dans son œuvre exclu sive d’une possi bi lité d’évolution 96. De même,
l’histo rio gra phie réfute l’idée selon laquelle Lombroso aurait
contribué à l’érec tion d’un « darwi nisme social » visant à favo riser
une ethnie sur les autres, son unique visée étant le
progrès civilisationnel 97. Il n’en demeure pas moins que son ouvrage,
anté rieur à l’Uomo delinquente, L’uomo bianco e l’uomo di colore (1871),
laisse à voir toutes sortes de consi dé ra tions esthé tiques et morales
sur « l’homme de couleur » qui confinent au juge ment de valeur, et
diffi ci le ment lisibles pour un lecteur contemporain 98. Plus
géné ra le ment, le maté ria lisme lombro sien et l’idée d’une crimi na lité
« biolo gique » semblent avoir fourni quelques éléments concep tuels
au fascisme, comme en témoigne le parcours de son disciple,
Salva tore Otto lenghi, qui aban donna les idées philan thro piques de
son maître pour rallier l’impé ria lisme fasciste 99, ou encore Enrico
Ferri, nommé séna teur par Musso lini à la fin de sa vie 100. D'ailleurs,
« l’obses sion de la norma lité » prêtée à Lombroso, était déjà taxée de
« fasciste 101 » en son temps.
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Retracer la filia tion, l’appar te nance natu ra liste de Lombroso, paraît
une entre prise ardue. Les influences rele vées peuvent être de nature
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à fournir quelques éléments de réponse, sans fournir de certi tudes.
En défi ni tive, s’il est surtout une « race » biolo gi que ment connue et
assumée dans la pensée de Lombroso, c’est d’abord celle du criminel.
La pensée raciste que l’on peut relever chez lui est, somme toute,
assez conforme aux idées reçues de son temps 102. L’évolu tion nisme,
on le répète, et le racisme que l’on impute trop souvent à Darwin
doivent être avancés avec la plus grande prudence : ce dernier est
essen tiel le ment mono gé niste et n’a jamais postulé sérieu se ment une
hiérar chi sa tion raciale 103 contrai re ment à Charles White. Lombroso
se défen dait de toute accu sa tion de cet ordre. Il n’en demeure pas
moins que le maté ria lisme dans lequel il s’inscrit, le para digme de la
régres sion et de l’atavisme, ainsi que la démarche phré no lo gique
omni pré sente dans son œuvre, semblent suggérer de
sérieuses contradictions.

B. La phré no logie : du frontal à l’occi ‐
pital, de la perfec tion à la régression
Comme nous l’avons déjà évoqué, une autre disci pline dont il faut
relever l’influence et la pratique assidue, sur et par Lombroso, est la
phré no logie, dite « science des crânes ». Ses impli ca tions en sciences
crimi nelles sont majeures, prin ci pa le ment sur le critère de la
situa tion et de l’accu sa tion des régions fron tales, parié tales, puis
occi pi tales du crâne — par ordre de grada tion anato mique : de l’avant,
du milieu, de l’arrière du crâne. Là encore, le lecteur contem po rain
relè vera la démarche de clas si fi ca tion graduelle, à laquelle Lombroso
sous cri vait sans réserve : la dispo si tion, l’hyper tro phie ou l’atro phie,
de ces diffé rentes parties du crâne pour raient être de nature à
fournir des indices sur les incli na tions crimi no gènes du sujet. Dans la
mesure où le criminel est en état de régres sion atavique, les études
que nous avons sélec tion nées assi milent ainsi conjoin te ment le
criminel à « l’homme primitif », « le sauvage », avec la visée d’évaluer
une possible conver gence des résul tats. C’est le médecin alle mand
Franz Joseph Gall 104, consi déré comme le fonda teur de la
phré no logie, qui esquisse les contours du tryp tique frontal- pariétal-
occipital comme possible facteur crimi no gène (1), mais l’assi mi la tion
avec « l’homme primitif » est plus accusée encore dans les études
rela tives à l’os occi pital (2).
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1. Franz- Joseph Gall : le tryp tique frontal- 
pariétal-occipital comme possible
facteur criminogène

C’est dans une longue missive au baron Retzer, alors chef de la
censure impé riale, que Gall 105 aurait exposé pour la première fois les
prin cipes fonda teurs de la phré no logie, en 1798 106. Ses travaux
tendent à démon trer que le cortex céré bral, loin d’être réduit à des
fonc tions subsi diaires comme le soute naient ses contem po rains,
gouverne en réalité l’ensemble du système nerveux central,
notam ment du tronc céré bral et de la moelle épinière 107. Soute nant
que le cerveau constitue la réunion de parties fonc tion nelles
auto nomes, dont chacune est affé rente à l’un des vingt- sept
penchants régis sant le compor tant humain, il subor donne le
déve lop pe ment de ce penchant chez le sujet à la gros seur de sa
portion maté rielle affé rente dans le cerveau. La tech nique de la
cranio logie permet ainsi, par palpa tion des crânes, voire des cuirs
chevelus, d’observer le degré de déve lop pe ment de ces penchants,
maté ria lisés par des « saillies osseuses », si le sujet a une parti cu lière
incli na tion, ou au contraire par des « méplats 108 ». L’histo rio gra phie a
toute fois déjà pu établir que Gall n’en est pas pour autant un
déter mi niste forcené, et que la phré no logie ne prétend pas se
substi tuer à l’enquête et à la recherche de la vérité, mais tout au plus
à aider les magis trats dans l’exer cice de leurs fonc tions. Elle a, en
outre, déjà pu établir que ses travaux phré no lo giques semblent n’avoir
eu aucune portée sur l’instruction 109.
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Gall iden tifie toute fois trois saillies osseuses qui inté res se raient le
droit pénal, et qui pour raient possi ble ment ébau cher le tryp tique
frontal- pariétal-occipital que nous avons déjà évoqué : la première
est affé rente à l’instinct de défense, commune aux indi vidus violents,
colé reux et aux chiens et coqs de combat, et est située derrière le
conduit auditif externe, ce qui pour rait être assi milé anato mi que ment
à la région occi pi tale du crâne. La deuxième, commune aux
carni vores et aux humains, est ratta chée au meurtre, et située au- 
dessus du conduit auditif externe, ce qui pour rait corres pondre à la
région parié tale. La troi sième, au niveau de l’écaille du frontal, rela tive
à l’instinct de propriété et de convoi tise, pour rait se traduire, en
matière pénale, par le vol 110.
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Avant d’étudier la région occi pi tale, il convient de relever la dualité
entre région fron tale et région parié tale comme un lieu commun de
la science médi cale de l’époque : ainsi chez Bordier, si la première est
atro phiée au profit de la seconde, ce carac tère serait le signe d’un
abru tis se ment commun au sauvage préhis to rique et au criminel :
« Moins de région fron tale et plus de région parié tale ; moins de
réflexion et plus d’action […] 111 ». Ces consi dé ra tions semblent
rejoindre celles de Gall : l’incli na tion au meurtre serait donc loca lisée
dans la région parié tale, puisqu’elle subor donne la propen sion à
l’action du sujet. A contrario, la région fron tale, qui semble loca liser
l’intel li gence et la réflexion, renferme donc des incli na tions plus
poli cées, y compris en matière d’infrac tions pénales. Ce qui
expli que rait que le criminel, en état de régres sion, accu se rait une
hyper tro phie de la région parié tale. Afin de permettre une meilleure
compré hen sion des présents déve lop pe ments, rela ti ve ment
tech niques pour des juristes, et que nous aurons tenté de simpli fier à
l’extrême, nous four nis sons un schéma anato mique du crâne humain :
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Figure 1 : Schéma anato mique du crâne humain

M. Himy- Alicheva, modifié à partir de Paola it, Human skull,
2017, commons.wikimedia.org/wiki/File:Human_skull_nocolors.svg

2. L’os occi pital, stig mate de «
l’homme primitif » et stig ‐
mate criminologique

D’autres fonde ments de la science phré no lo gique doivent égale ment
être recher chés du côté du natu ra liste Louis Jean- Marie Daubenton,
dans un Mémoire sur les diffé rences de la situa tion du trou occi pital
chez l’homme et les animaux, présenté en 1764 à l’Académie des
sciences, dans lequel il distingue les bipèdes des quadru pèdes à la
situa tion du trou occi pital : tandis qu’il est plus replié vers la face
infé rieure du crâne chez les premiers, il est large ment reculé sur la
partie posté rieure chez les seconds 112. Chez tous les humains, l’angle
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occi pital s’élève donc à 3°, faisant de l’humain un bipède parfait,
tandis qu’il est de 34° chez les chim panzés. En d’autres termes, plus
l’angle occi pital est ouvert, moins la posi tion du sujet est verti cale ;
moins l’angle occi pital est ouvert, plus le sujet se redresse et est donc
le plus parfai te ment bipède.

Daubenton n’a pas formulé de consi dé ra tion racia liste, mais cette
gonio mé trie est reprise par ses successeurs 113, cette fois sur des
critères nette ment raciaux. Près d’un siècle après la présen ta tion des
thèses de Daubenton, le médecin poly gé niste Paul Broca 114 les remet
en cause, et achève d’opérer la tran si tion : de la distinc tion et
hiérar chi sa tion entre l’humain, bipède le plus parfait, aux
quadru pèdes, chez Daubenton, à la clas si fi ca tion et hiérar chi sa tion
des « races » de Broca et de son école 115.
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On retrouve chez Lombroso des travaux rela tifs à l’os occi pital qui,
eux aussi, laissent peu de doute sur une assi mi la tion entre le criminel
et le « sauvage ». En témoigne, à titre d’exemple, le tableau
compa ratif du taux de présence de la fossette occi pi tale médiane,
toujours dans la région occi pi tale à l’arrière du crâne, entre des
hommes dits « sauvages » — crânes antiques égyp tiens et étrusques,
« nègres », améri cains (Aymara), sémites, papouas (Virchow),
péru viens et néo- zélandais — et les singes — orang- outangs, gorilles,
troglo dytes niger, hylo bates. Cette fossette serait donc omni pré sente
chez les singes, en propor tions bien supé rieures chez les
« sauvages », sans distinc tion d’indi vidus crimi nels ou non 116, que
chez les « Euro péens sains », chez qui elle serait estimée à 4,1 % sur
un échan tillon de 1 320 « Euro péens sains », tandis qu’elle serait de
16 % chez les crimi nels de cette dernière catégorie 117. En résumé :
systé ma tique chez le singe, elle est nette ment plus accusée chez les
« sauvages » que chez les « Euro péens ». Chez ces derniers, elle ne
serait, selon l’auteur, qu’acci den telle dans la mesure où elle n’est
présente en grand nombre que chez les sujets criminels.
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Ce tryp tique occipital- pariétal-frontal se retrouve égale ment chez les
détrac teurs de Lombroso, qui s’affirment dès le deuxième congrès
inter na tional d’anthro po logie crimi nelle de 1889. Au premier rang de
ceux- ci, on présente tradi tion nel le ment le médecin Alexandre
Lacas sagne, lui- même phré no logue convaincu, ainsi que l’école du
« milieu social 118 ». De manière géné rale, ses confrères fran çais, à
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l’excep tion peut- être de Bordier, sont hostiles au criminel- 
type lombrosien 119. Néan moins, cette dualité semble devoir appeler
quelques nuances : d’une part, comme l’a souligné Marc Renneville 120,
la concep tion du « milieu social » de Lacas sagne ne relève pas d’une
véri table socio logie au sens où nous l’enten dons aujourd’hui, mais
plutôt d’une écologie. D’autre part, Lacas sagne sous crit à l’idée de
subor donner la struc ture orga nique, maté rielle, du cerveau au
déve lop pe ment des incli na tions du sujet. Enfin, comme Lombroso, il
demeure tribu taire de la phré no logie de Gall 121. Un bon résumé de sa
doctrine peut être tiré de sa confé rence publique à la faculté de
méde cine de Lyon, prononcée le 27 janvier 1882, au titre éloquent de
« L’homme criminel comparé à l’homme primitif », qui inté res sait
parti cu liè re ment le droit pénal.  Ainsi, aux classes supé rieures, la
proémi nence du frontal, et aux infé rieures, celle de l’occi pital, les
deux étant sujettes à l’influence de la région parié tale, qui
condi tionne les actions, qu’elles procèdent des idées ou de l’instinct.
En tout état de cause, Lacas sagne ne semble pas croire en une marge
de progres sion fulgu rante des foules, et soutient l’idée selon laquelle
le mode de vie ou une crise écono mique ou poli tique peut avoir une
influence notoire sur la prédo mi nance de l’une ou de l’autre zone du
cerveau. Il prend notam ment, dans sa leçon inau gu rale, l’exemple de
la « race de Solutré », origi naire, comme son nom l’indique, de
Dordogne, dont il livre une descrip tion conforme aux « lieux
communs physiog no mo nistes », dirait- on, de son temps : épaisse et
rustre, crâne doli cho cé phale, c’est- à-dire allongé, et
mâchoire proéminente 122. De même, repre nant les conclu sions de
Bordier sur l’examen des crânes de divers assas sins, par exemple
celui du poète assassin Pierre- François Lace naire, coupable entre
autres d’avoir tué en duel le neveu de Benjamin Constant, il lui dénote
une atro phie de la région fron tale, au profit des régions parié tales
et occipitales 123. Lacas sagne, toujours se fondant sur l’étude de son
confrère Bordier, établit ainsi une simi li tude entre « l’homme
primitif » et l’assassin, sur le critère de la dualité entre régions
fron tales et occi pi tales. En outre, tous les carac tères de la débi lité
leur sont attri bués conjoin te ment : insen si bi lité à la douleur, langage
par onoma to pées ou usage de l’argot emprunté à des contrées
exotiques, paresse et oisiveté.
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Un autre détrac teur de Lombroso, égale ment hostile à l’hypo thèse de
la dégé né res cence atavique, semble parfai te ment sous crire au
fameux trip tyque, et sur des critères raciaux : il s’agit du docteur
Jules Dalle magne (1858-1923). Nommé profes seur de méde cine légale
à l’Univer sité de Bruxelles en 1904, il est l’auteur de l’ouvrage Les
stig mates anato miques de la criminalité (1894), qui dresse une
synthèse exhaus tive de la litté ra ture médi cale crimi no lo gique de ses
confrères. On y retrouve un exposé des conclu sions rela tives à la
situa tion du trou occi pital, repre nant les conclu sions précé dentes, où
la grada tion de l’anima lité vers « l’homme blanc » est plus
assumée encore 124. Au- dessus du trou occi pital, se trouve la fossette
vermienne. Selon la synthèse opérée par Dalle magne, les études
semblent démon trer qu’elle est très accusée chez les « singes
rongeurs » ; et semble- t-il, plus le sujet se rapproche de l’homme,
pour ne pas dire des « races supé rieures », moins elle
est développée 125.
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Conclusion
La physiog no monie zoomor phique, même du temps de Della Porta,
ne parvient jamais véri ta ble ment à s’affran chir de l’hermé neu tique
philo so phique, si ce n’est de la magie natu relle. L’ambi tion prédic tive,
pour ne pas dire divi na toire, des incli na tions au crime du sujet
humain, demeure pour tant chez ses adeptes. À défaut, donc, de
sérieux épis té mo lo gique, la physiog no monie, dans sa géné ra lité, cède
le pas à une véri table anthro po mé trie. D’une volonté de clas si fier un
humain, partie inté grante du règne animal, dans l’inven taire de la
nature, l’évalua tion de sa « qualité » est désor mais soumise à des
études quantitatives 126, dont l’objet n’est plus les stig mates faciaux,
mais les données cranio lo giques. Les impli ca tions de ce double
constat sont consi dé rables en sciences crimi no lo giques : la
dégé né res cence atavique d’inspi ra tion lombro sienne, résul tant de la
malheu reuse combi naison de la grada tion téléo lo gique lamar ckienne
et de la phré no logie, semble conduire à une assi mi la tion inévi table
entre « l’homme primitif », « le sauvage », et le criminel. Rares,
toute fois, semblent les méde cins et anthro po logues, toutes écoles
confon dues, à en assumer la consé quence d’une discri mi na tion
effec tive, y compris parmi ceux que l’on pour rait le plus soup çonner
de telles velléités, tels Charles White ou Julien- Joseph Virey. Seuls
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NOTES

1  L. Baridon, M. Guédron, « La physiog no monie zoolo gique et les arts
figu ra tifs », Histoire de l’art, n° 49, 2001, p. 11-19.

2  La traduc tion fran çaise est l’œuvre du dit « sieur Rault », que nous ne
sommes pas parvenus à identifier.

3  A. Zucker, « La physiog no monie antique et le langage animal du corps »,
Rursus, n° 1, 2006, https://doi.org/10.4000/rursus.58 (consulté
le 01/10/2025).

4  Ce conseil, attribué à Aris tote, qui l’aurait adressé à Alexandre dans une
pers pec tive de bon gouver ne ment, est repris par Della Porta dans la préface
de son ouvrage. Il importe toute fois de souli gner le carac tère apocryphe de
cette attri bu tion : aucune source fiable ne permet d’établir qu’un tel conseil
ait effec ti ve ment été formulé à l’inten tion d’Alexandre. G. Della Porta, La
physio nomie humaine de Jean Baptiste Porta Neapolitain, trad. du Sieur
Rault, Rouen, Berthelin, 1660, voir la préface de l’auteur.

5  Voir sur la diffu sion de l’œuvre de Della Porta : T. Kirchner, Heurs et
malheurs du portrait dans la France du XVII  siècle, Paris, Éditions de la
Maison des sciences de l’homme, 2022, p. 117-133, https://doi.org/10.4000/
books.editionsmsh.54492 (consulté le 01/10/2025) et spécia le ment le
chapitre 12 « Physio gnomie et portrait ».

6  M. Cureau de La Chambre, L’art de connoistre les hommes. Première partie
où sont contenus les discours préli mi naires qui servent d’Intro duc tion à
cette Science, Paris, Jacques d’Allin, 1662, p. 306.

7  J. C. Lavater, Essai sur la physiog no monie destiné à faire connoître l’Homme
et à le faire aimer, t. 1, La Haye, 1781, p. 39 et s. « Le Traité du grand Aris tote
sur les Physio no mies est, selon moi, un ouvrage très super fi ciel, peu soigné,
semé de contra dic tions ; et cela est surtout appli cable à ses obser va tions
géné rales. » : J. C. Lavater, Essai sur la physiog no monie destiné à faire
connoître l’Homme et à le faire aimer, t. 2, La Haye, 1783, p. 90.

8  Ibid., p. 98 : « Rien assu ré ment n’est plus vrai que cette propo si tion : “la
ressem blance des formes suppose une ressem blance des carac tères” ;

certains anthro po logues états- uniens font exception, 127, en
mobi li sant ces données cranio lo giques pour soutenir le main tien de
l’escla vage aux États- Unis.
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seule ment il ne faut pas que les copies aïent plus de ressem blance entre
elles, que les origi naux en ont dans la Nature. Et il me paroît que livré à son
imagi na tion, Porta s’est souvent mépris à cet égard, croyant aper ce voir des
ressem blances que personne ne peut décou vrir après lui. […] Ainsi le grand
défaut qu’on peut repro cher à Porta, c’est d’avoir trouvé des ressem blances
où il n’y en a pas, et d’avoir souvent laissé échapper celles qui sont
frap pantes. »

9  J. Proust, « Diderot et la physiog no monie », Cahiers de l’Asso cia tion
inter na tio nale des études françaises, n° 13, 1961, p. 317-329.

10  C. Blan ckaert, « 1800 – Le moment “natu ra liste” des sciences de
l’homme », Revue d’Histoire des Sciences Humaines, vol. 2, n° 3, 2002, p. 117-
160 ; C. Blan ckaert, « Les vicis si tudes de l’angle facial et les débuts de la
cranio mé trie (1765-1875) », Revue de Synthèse, vol. 108, 1987, p. 417-543.

11  C. Reunaud- Paligot, « Anthro po logie raciale et savoirs biolo giques.
L’émer gence d’une science dans un contexte d’essor des sciences
natu relles », Arts et Savoirs, n° 14, janvier 2021, https://doi.org/10.4000/aes.
2836 (consulté le 01/10/2025).

12  Carl von Linné est en effet le premier à avoir proposé une clas si fi ca tion
de l’Homo sapiens en quatre sous- espèces, de « l’euro péen blanc »,
« l’asia tique jaune », « l’afri cain noir » et « l’améri cain rouge », voir Caroli
Linnaei, doctoris medi cinae, systema naturae, sive regna tria naturae
syste ma tice propo sita per classes, ordines, genera et species, dont la première
édition date de 1735 et la douzième et ultime de 1778.

13  Concré tisée notam ment dans la police fran çaise par Alphonse Bertillon
qui proposa en 1879 à la préfec ture de police de Paris la créa tion d’un fichier
anthro po mé trique permet tant l’iden ti fi ca tion des crimi nels, mis en œuvre
en 1882 au dépôt de la préfec ture de police de Paris. J.-L. Sanchez,
« Alphonse Bertillon et la méthode anthro po mé trique », Sens- Dessous, n° 10,
vol. 1, 2012, 2012, p. 64-74. Voir égale ment M. Renneville, Crime et folie. Deux
siècles d’enquêtes médi cales et judiciaires, Paris, Fayard, 2003, p. 221 et s. ;
J. Van Kerck woorde, « Les débuts de la statis tique morale et de la statis tique
crimi nelle », L. Mucchielli (dir.), Histoire de la crimi no logie française, Paris,
L’Harmattan, 1994, p. 253-268.

14  Cette clas si fi ca tion natu ra liste est en effet reprise par analogie par le
médecin Gustave Le Bon, qui propose une « clas si fi ca tion psycho lo gique
des races humaines », des « races primi tives » (Fuégiens et Austra liens),
esti mées inca pables de civi li sa tion, jusqu’aux « races supé rieures », pour
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dési gner les peuples indo- européens. G. Le Bon, Lois psycho lo giques de
l’évolu tion des peuples, Paris, Félix Alcan, 1894 ; P.-A. Taguieff, La couleur et le
sang. Doctrines racistes à la française, 2  édition, Paris, Mille et une nuits,
2002, p. 85 et s.

15  V. Dasen, J. Wilgaux, « La physiog no monie antique : biblio gra phie
indi ca tive », V. Dasen et J. Wilgaux (dir.), Langage et méta phore du corps dans
le monde antique, Presses univer si taires de Rennes, 2008, p. 241-254.

16  R. Foerster (éd.), Scrip tores Physiog no mo nici Graeci et latini recen suit
Richardus Foerster, 2 vol., Leipzig, Aedibus B. G. Teub neri, 1893.

17  Voir la note au lecteur qui précède le Pole monis de Physiog no monia liber
arabice et latine, R. Foerster (éd.), Scrip tores Physiog no mo nici Graeci
et latini, vol. 2, op. cit., p. 93-294, p. 95. Pour cette raison, nous avons écarté
cette version de notre étude.

18  Inté gra le ment en grec, mais qui a fait l’objet d’un certain nombre de
petites traduc tions libres sous l’époque moderne, voir par exemple :
J. H. Meister, Traité sur la physio nomie par le sophiste Adaman tius, ou extrait
des philo sophes anciens et des physio no mistes modernes, suivi d’un éloge de
Lavater comparé avec Diderot, Paris, Cussac, 1760. Le titre suggère une
traduc tion d’Adamante, mais la trop grande liberté prise dans l’adap ta tion
du texte, empêche pour tant de la consi dérer vala ble ment comme telle.
Aussi, cette source doit davan tage être consi dérée comme un témoi gnage
des lieux communs physiog no mo niques de l’époque.

19  Anonymi de physiog no monia liber, R. Foerster (éd.), Scrip tores
Physiog no mo nici Graeci et latini recen suit Richardus Foerster, vol. 2, op. cit.,
p. 1-145.

20  Vrai sem bla ble ment issu du manus crit « Kitâb Sirr al-‘asrâr », dont le plus
ancien frag ment remon te rait au X  siècle, et dont l’un des passages les plus
fameux, la prétendue lettre d’Aris tote à Alexandre, aurait été traduit par le
physi cien Jean de Séville au XII  siècle, sous le titre De regi mine sanitatis.
Voir l’édition critique : D. Lorée, Le secret des secrets, traduc tion du XV  siècle,
Paris, Honoré Cham pion, 2017.

21  Essai de traduc tion : « Ceux dont les pupilles des yeux tournent en rond
comme une roue pivo tant sur son axe, il faut observer si elles se meuvent
unifor mé ment ou de manière variable. Si c’est unifor mé ment, sache que cet
homme est tenu par des crimes et forfaits énormes et impies, et qu’il est
souillé soit par des meurtres domes tiques, soit par des unions infâmes avec
des citoyens ou par des mariages abomi nables, tels que l’on rapporte celles
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de Thyeste ou de Térée ou les unions d’Œdipe. » (« Quorum pupillae
oculorum in gyrum aguntur tanquam rota axi suspensa, obser vandum est,
utrum unifor miter agantur an varie. Si unifor miter, scito eum hominem
scele ribus et faci no ribus imma nibus atti neri atque impiis et aut homi ci diis
domes ticis aut infandis civis vel conu biis esse pollutum, quales Thyestae vel
Terei civi vel qualia Oedi podis conubia fuisse memo rantur. ») Anonymi de
physiog no monia liber,op. cit., p. 33.

22  Essai de traduc tion : « La voix doit aussi être rapportée, comme tous les
autres traits, aux ressem blances des animaux : car il est chez les hommes
des voix semblables à celles des chiens, des singes et des ânes, et l’un émet
une voix proche de celle du cheval, l’autre du porc. C’est donc à partir de la
ressem blance que tu tireras ton juge ment. » (« Refe renda est etiam vox
sicuti cetera ad simi li tu dines anima lium : nam et canibus et simiis et asinis
voces similes sunt in homi nibus, et alius equo, alius porco proximam vocem
emittit. Ex simi li tu dine igitur intel lectum capies. ») Ibid., p. 105.

23  J. Voisenet, Bestiaire chré tien. L’imagerie animale des auteurs du Haut
Moyen Âge (V -XI  siècle), Toulouse, Presses univer si taires du Midi, 1994 ;
J. Voisenet, Bêtes et hommes dans le monde médiéval. Le bestiaire des
clercs du V  au XII  siècle, Brepols, 2000 ; Le monde animal et ses
repré sen ta tions au Moyen- Âge (XI -XV  siècles), Actes des congrès de la
Société des histo riens médié vistes de l’ensei gne ment supé rieur
public, 15  congrès, Toulouse, Service des publi ca tions de l’Univer sité de
Toulouse- Le Mirail, 1984 ; M. Pastoureau, Bestiaires du Moyen Âge, Paris,
Points, 2020 [2011] ; R. Cordon nier, « Le Bestiarium et la renais sance
du 12  siècle », Medievalista, n° 29, 2021, p. 57-88, https://doi.org/10.4000/
medievalista.3856 (consulté le 08/03/2026).

24  A. Zucker, « La physiog no monie antique et le langage animal du corps »,
op. cit.

25  C’est le cas notam ment du Liber physiognomoniae de Michael Scot († ca.
1234). Avant Della Porta, il faut mentionner le Chro mantie ac
physio nomie anastasis (1504), du médecin bolo nais Barto lomeo della Rocca
Coclès († 1504), connu pour ses portraits physiog no mo niques inju rieux de
toutes sortes d’auto rités poli tiques, mêlés de prédic tions divi na toires
douteuses, notam ment sur la famille Borgia ou le roi de France Louis XII.
Pour l’Ancien Régime, nous pouvons signaler les Lettres philo so phiques sur
les physionomies, de l’abbé Pernetti (1748), ainsi que la traduc tion et
l’adap ta tion libre d’Adamante par Jacques- Henri Meister (1760), ami
de Lavater.
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26  J. Voisenet, Bestiaire chré tien. L’imagerie animale des auteurs du Haut
Moyen Âge (V -XI  s.), op. cit., p. 27-60.

27  Essai de traduc tion : « Mais tous ceux qui ont de grands yeux, lents
d’esprit, sont rapportés aux bœufs. » (« Quicunque vero habent magnos
oculos, tardi, refe runtur ad boves. ») Physiognomonica, Bartho lo maei de
Messana inter pre tatio latina, Scrip tores Physiog no mo nici Graeci et Latini, R. 
Foerster (éd.), t. 1, Leipzig, Aedibus B. G. Teub neri, 1893, p. 69.

28  Essai de traduc tion : « Tous ceux qui ont la face charnue sont rathimi,
c’est- à-dire faci le ment portés à la concu pis cence, et sont rapportés aux
bœufs. » (« Quicunque faciem carnosam habent, rathimi sunt id est facile
concu pis ci biles, refe runtur ad boves. ») Physiognomonica, op. cit., p. 69 ; « Le
bœuf est un animal qui a une grande tête, un front large, de grands yeux,
une large gueule, de larges naseaux, de grands flancs et le ventre plein. Les
hommes qui sont rapportés à cette appa rence d’animal, seront réfrac taires à
l’ensei gne ment, dépourvus de juge ment, lents à parler et à agir, lents
d’esprit, plus aptes à être gouvernés qu’à gouverner, non pas cepen dant sans
honnê teté ni injustes, mais coura geux. » (« Bos animal est habens caput
grande, frontem latam, oculos grandes, os latum, nares latas, latera grandia,
ventrem pleniorem. Ad huius animalis speciem homines qui refe runtur,
erunt indo ciles, consilii egentes, loquendi et agendi ignavi, tardiores, regi
magis quam regere apti, non tamen sine hones tate nec iniusti, sed fortes. »)
Anonymi de physiog no monia liber, op. cit., p. 138.

29  « Selon le senti ment d’Aris tote en sa Physio nomie, l’homme qui a le nez
gros par le bout est natu rel le ment lasche et pares seux, et il tient de la
nature du bœuf : car le bœuf est natu rel le ment pares seux et lasche, et selon
celuy de Polemon et d’Adaman tius estant fort gros par le haut et abbaissé il
designe l’homme meschant […] » G. Della Porta, La physio nomie humaine de
Jean Baptiste Porta Neapolitain, op. cit., p. 165.

30  « La Physio nomie d’Aris tote nous apprend que la face charnuë dénote
l’homme d’une ame lasche et negli gente, ce qui se remarque pareille ment
aux bœufs […] » Ibid., p. 188.

31  Ibid., p. 406.

32  « Ceux qui ont la face grande sont reputez pour lasches et sans cœur, et
tiennent du naturel des asnes et des bœufs : comme dit Aris tote en sa
Physio nomie : et Polemon et Adaman tius estiment que ceux qui l’ont fort
grande sont indo ciles, lourds et stupides. » Ibid., p. 184.

e e
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33  « Gros siè reté brutale, rudesse, force, stupi dité, opiniâ treté inflexible,
avec un défaut total de tendresse et de sensi bi lité — tels sont les carac tères
qui se peignent dans la forme et les traits de ces carri ca tures d’hommes,
qu’on a voulu faire ressem bler au bœuf. Mais entre mille millions d’hommes,
en est- il deux qui approchent de la brute jusqu’à ce point ? Et supposé qu’il
en existât un seul, combien ne seroit- il pas encore supé rieur au bœuf,
même indé pen dam ment du front, du nez, du monton et du derrière de la
tête ? — La bouche du premier profil est beau coup trop humaine, pour se
trouver avec cet œil de bœuf si gros siè re ment exagéré. » J. C. Lavater, Essai
sur la physiog no monie destiné à faire connoître l’Homme et à le faire aimer,
t. 2, op. cit., p. 99.

34  Essai de traduc tion « Ceux qui ont un grand visage, lents d’esprit, sont
rapportés aux ânes et aux bœufs. » (« Quibus facies magna, tardi, refe runtur
ad asinos et boves ») Physiognomonica, op. cit.,p. 65 ; « L’âne est un animal
inerte, froid, réfrac taire à l’ensei gne ment, lent, inso lent et à la voix ingrate.
Les hommes qui sont rapportés à l’appa rence de cet animal, doivent
néces sai re ment avoir les jambes épaisses, la tête longue, les oreilles
épaisses et longues, les lèvres tombantes, la voix difforme : ceux- là sont des
hommes lents, froids, mépri sants à l’égard de la pauvreté et de l’injus tice. »
(« Asinus animal est iners, frigidum, indo cile, tardum, inso lens, vocis
ingratae. Qui ad huius animalis speciem refe runtur homines, necesse est
sint cruribus crassis, longo capite, auribus crassis longis, labiis demissis,
voce deformi : qui sunt tardi, frigidi, penu riae atque iniu riae
contemp tores. ») Anonymi de physiog no monia liber, op. cit., p. 138.

35  G. Della Porta, La physio nomie humaine de Jean Baptiste
Porta Neapolitain, op. cit., p. 125.

36  Ibid., p. 221.

37  Essai de traduc tion : « Le même Aris tote dit que ceux qui ont les yeux
suffi sam ment proémi nents sont inertes : cela est rapporté aux ânes. »
(« Idem Aris to teles dicit promi nentes satis oculos inertes esse : referri hoc
ad asinos. ») Anonymi de physiog no monia liber, op. cit., p. 112, repris dans :
G. Della Porta, La physio nomie humaine de Jean Baptiste Porta Neapolitain,
op. cit., p. 421.

38  Ibid., p. 278.

39  Ibid., p. 297-298.

40  Essai de traduc tion : « Des ongles blancs, larges et légè re ment
rougeâtres donnent l’indice d’un excellent naturel. Les ongles étroits et



Le criminel entre régression animale et régression atavique : l’étude des stigmates zoomorphiques,
d’une herméneutique philosophique à l’anthropologie criminelle

oblongs sont les signes de la stupi dité et de la sauva gerie. Ceux qui sont
recourbés et crochus appar tiennent à des hommes impu dents et rapaces.
Cela est rapporté aux oiseaux et aux bêtes sauvages, qui sont violentes. »
(« Ungues albi lati subru bentes optimi ingenii dant indi cium, angusti autem
et oblongi stoli di tatis et feri tatis indices sunt. Qui inflexi et curvi sunt,
impu dentes et rapaces sunt. Refertur ad aves et ad feras quae violentae
sunt. ») Anonymi de physiog no monia liber,op. cit., p. 81.

41  Essai de traduc tion : « Le même dit que ceux chez qui la base des narines
est mince sont des impu dents : cela est rapporté à l’appa rence des
corbeaux. » (« Idem dicit, quibus origo narium tenuis est, impu dentes esse :
referri ad speciem corvorum. ») Ibid., p. 112.

42  Essai de traduc tion : « Tous ceux qui ont le nez concave, dont la partie
située en avant du front est arrandie, avec une protu bé rance arrondie vers
le haut, sont luxu rieux et sont rapportés aux coqs. » (« Quicunque autem
nasum concavum habent, quae sunt ante frontem rotunda, et rotundum
sursum eminens, luxu riosi, refe runtur ad gallos. ») Physiog no mo nica, op. cit.,
p. 65, repris dans : G. Della Porta, La physio nomie humaine de Jean Baptiste
Porta Neapolitain, op. cit., p. 163.

43  Essai de traduc tion : « Le coq, qui en grec se dit alektryôn, est un animal
inepte, ardent à l’amour, portant en lui une grande confiance en son
appa rence et en sa voix. Les hommes qui sont rapportés à cette appa rence
d’animal seront ainsi : l’œil rond et brillant, la tête petite et mobile, le cou
dressé, les épaules légères, dans lesquelles résident toute leur force et leur
ardeur. Parfois ils se glori fie ront de leur cheve lure, auront les jambes droites
et une belle barbe, seront grands parleurs, se décer nant à eux- mêmes le
plus grand honneur, de sorte qu’il leur est néces saire d’être orgueilleux dans
la pratique des combats, de prendre volon tiers le bien d’autrui, de ne pas
être satis faits de leurs propres mariages, sans gravité, sans juge ment, sans
respect. » (« Gallus, qui graece ἀλεκτρυών dicitur, animal est ineptum, in
venerem calidum, speciei ac vocis suae gerens fidu ciam magnam. Qui ad
huius animalis speciem refe runtur homines, ita erunt : oculo rotundo
nitenti, capite parvo mobili, subrecti collo, levibus humeris, in quibus vis et
calor eorum omnis consti tutus est. Interdum coma capitis gloria buntur,
erecta habe bunt crura, barbam honestam, <erunt> vocales, honorem sibi
plurimum defe rentes, quos necesse est et certa mina cele brando superbos
esse, aliena libenter assu mere, non esse contentos matri mo niis propriis,
sine gravi tate, sine consilio, sine reve rentia esse. ») Anonymi de
physiog no monia liber, op. cit., p. 143.
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44  Essai de traduc tion : « Ceux qui ont une ligne courbe à partir du front
sont des effrontés et sont rapportés aux corbeaux. » (« Qui habent a fronte
mox curvum ductum, inve re cundi sunt, refe runtur ad corvos. »)
 Physiognomonica, op. cit., p. 67 ; « L’homme est impu dent, et tient de la
nature des corbeaux, quand dès la racine du front le nez commence aussi
tost à luy devenir courbé […]. » G. Della Porta, La physio nomie humaine de
Jean Baptiste Porta Neapolitain, op. cit., p. 88.

45  J. -H. Meister, Traité sur la physio nomie par le sophiste Adaman tius,
op. cit., p. 45.

46  G. Della Porta, La physio nomie humaine de Jean Baptiste
Porta Neapolitain, op. cit., p. 286.

47  Ibid., p. 322.

48  J. -H. Meister, Traité sur la physio nomie par le sophiste Adaman tius,
op. cit., p. 53.

49  Essai de traduc tion : « Tous ceux qui ont un petit front sont réfrac taires
à toute disci pline et sont rapportés aux porcs. » (« Quicunque frontem
parvam habent, indis ci pli na biles, refe runtur ad sues. ») Physiognomonica,
op. cit., p. 71 ; « Un front étroit signifie un homme indo cile, gros sier et
vorace : cela est rapporté au porc. » (« Frons angusta indo cilem, inqui natum,
voracem signi ficat : refertur ad porcum. ») Anonymi de
physiog no monia liber, op. cit., p.  27. Tandis que l’héri tage gréco- romain et
même, semble- t-il, les traités d’agro nomie de la fin du Moyen Âge le
valo ri saient pour son utilité, les écri tures bibliques en font un attribut de
Satan, revêtu de vices qui relèvent des péchés capi taux : saleté,
glou ton nerie, luxure, colère, paresse. M. Pastoureau, Bestiaire du Moyen
Âge, op. cit., p. 142 et s.

50  Essai de traduc tion : « Des sour cils qui d’un côté tombent vers les yeux,
et de l’autre se relèvent vers les tempes, indiquent un homme immonde, sot
et insa tiable : cela est rapport aux porcs. » (« Super cilia quae ex altera parte
ad oculos demissa sunt, ex altera ad tempora subrecta, immundum, stultum
et insa tia bilem indi cant : refe runtur ad porcum. ») Anonymi de
physiog no monia liber, op. cit., p.  30..

51  Essai de traduc tion : « Tous ceux qui un nez épais à son extrê mité, sont
insen sibles, et sont rapportés aux porcs. » (« Quicunque autem nasum in
extremitate grossum habent, insens i biles sunt, refer untur ad sues. »)
Physiognomonica, op. cit., p. 67.
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52  Essai de traduc tion : « Des narines épaisses dénotent un homme
immonde. Car les porcs et les oiseaux sont ainsi sordides. » (« Crassae nares
immundum hominem dant intel ligi. Porci enim et aves sordidae ita sunt. »)
Anonymi de physiog no monia liber, op. cit., p. 70. Ce passage pose quelques
diffi cultés de traduc tion : si les naseaux porcins ne sont pas diffi ciles à
imaginer pour le lecteur contem po rain, les « vils oiseaux », ou « oiseaux
sales », sans plus de préci sion, possèdent davan tage des orifices nasaux que
de véri tables naseaux.

53  « Ceux qui ont le nez gros par le haut ressem blant au groin du pour ceau,
sont tenus pour dépour veus de sens, selon Aris tote en sa Physio nomie :
c’est un animal brute, et l’on dit vulgai re ment que l’ame luy est donnée au
lieu de sel […] » G. Della Porta, La physio nomie humaine de Jean Baptiste
Porta Neapolitain, op. cit., p. 166.

54  Ibid., p. 233.

55  Ibid., p. 283-284.

56  « Quand on verra à l’Homme les prunelles des yeux petites, on pourra
iuger qu’il machine mali gne ment quelque chose de mauvais, à la simi li tude
de certains animaux, qui ont les prunelles estroites, et sont mécham ment
rusés, tels que sont les serpens, les rats d’inde, les singes, les renards et
autres animaux qui ont ainsi les yeux […]. Mais il se rencontre que j’ay
remarqué que ceux qui sont sujets aux salles et deshon nestes plai sirs de
Venus ont les prunelles petites, à l’exemple peut- estre des rats d’inde, des
hyenes, des perdrix, des cailles, et des coqs ; car tous ces animaux sont mal- 
faisants, usent d’embusches, et s’accouplent avec les mâles de leurs
especes : comme témoignent Aris tote et Aphro disée. Aelian dit, que la
nature a donné cela au rat d’inde qu’il parti cipe de l’un et de l’autre sexe,
qu’il peut par sa semence emplir les autres rats de son espece et porter luy
mesme ; c’est ce qu’on a aussi écrit de l’hyene ; ceux d’entre ces animaux,
qui dans le combat, qu’ils ont cous tume de faire, sont vaincus, reçoivent cet
affront en cette guerre qu’ils sont reputez d’un sexe plus abiet qu’ils ne sont,
et souffrent la mesme chose que les femelles ; au contraire ceux qui sont
sortis vain queurs du combat, couvrent les vaincus et les emplissent à
mesme temps de leur semence ; mais les vaincus pour s’estre mal defendus
au combat, ont cette recom pense que de peres qu’ils estoient aupa ra vant, ils
deviennent meres. » Ibid., p. 416-417.

57  Essai de traduc tion : « Le même dit que les yeux caprins sont adonnés à
la lubri cité : cela est rapporté au bouc. » (« Idem dicit oculos caprinos
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libi dinis esse deditos : referri hoc ad caprum. ») Anonymi de
physiog no monia liber, op. cit., p.  112.

58  « Le même dit que ceux qui tendent leur voix de sorte qu’ils l’exas pèrent
jusqu’à imiter le bêle ment du bouc, sont furieux en Vénus : cela est rapporté
aux chèvres. » (« Idem dicit eos qui vocem ita inten dunt, ut proxime caprino
balatu eam exas perent, furiosos esse in venerem : referri hoc ad capras. »)
Ibid.

59  M. Pastoureau, Bestiaires du Moyen Âge, op. cit., p. 136.

60  Essai de traduc tion : « Ceux qui présentent une peau du front lâche et
diffuse, et comme souriante, sont certes enjô leurs, mais non pour tant sans
malice : ils sont rapportés à la figure des chiens flat teurs. » (« Qui laxam
atque diffusam frontis cutem profe runt et tanquam arri dentem, blandi
quidem, non tamen innoxii sunt : refe runtur ad specium blan dien tium
canum. ») Anonymi de physiog no monia liber, op. cit., p.  29.

61  « Le signe qui dénote que l’homme est enclin à se courousser, est quand
il a le nez désinant en pointe, comme écrit Aris tote à Alexandre : il s’éclaircit
davan tage en sa Physio nomie, disant que si le haut du nez est aigu, c’est
signe que l’homme est d’un couroux furieux, et qu’il tient du naturel des
chiens : car le propre des chiens, est d’avoir du couroux. » G. Della Porta, La
physio nomie humaine de Jean Baptiste Porta Neapolitain, op. cit., p. 167.
Après véri fi ca tion du texte original de G. Della Porta, dans son édition
latine, l’erreur semble bel et bien impu table à Della Porta, traduite telle
quelle par le sieur Rault. G. Della Porta, De humana Physiognomonia, Vici
Aequensis, apud Iosephum Cacchium, 1586, p. 78.

62  Essai de traduc tion : « Tous ceux qui ont le bout du nez pointu s’irritent
diffi ci le ment et sont rapportés aux chiens. » (« Quicunque autem nasum
extremum acutum habent, diffi culter iras ci biles sunt, refe runtur ad
canes. ») Physiognomonica, op. cit., p. 67.

63  G. Della Porta, La physio nomie humaine de Jean Baptiste
Porta Neapolitain, op. cit., p. 193.

64  Essai de traduc tion : « Tous ceux qui ont la lèvre supé rieure et les
gencives proémi nentes sont amateurs d’outrages, et sont rapportés aux
chiens. » (« Quicunque autem superius labium et gingivas praeem in entia
habent, amatores sunt contumeliarum, refer untur ad canes. »)
Physiognomonica, op. cit., p. 65, repris dans : G. Della Porta, La physio nomie
humaine de Jean Baptiste Porta Neapolitain, op. cit., p. 227.
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65  Essai de traduc tion : « Ceux qui ont des lèvres épaisses et la lèvre
supé rieure pendant sur la lèvre infé rieure, sont stupides, et sont rapportés
aux ânes et aux singes. » (« Qui autem labia grossa habent et superius
infe riori propen dens, fatui, refe runtur ad asinos <et simias>. »)
Physiognomonica, op. cit., p. 65.

66  Essai de traduc tion : « Tous ceux qui ont les yeux creux sont mali cieux,
et sont rapportés au singe. » (« quicunque autem concavos [oculos] habent,
mali ciosi, redu cuntur ad simiam. ») Ibid., p. 71.

67  G. Della Porta, La physio nomie humaine de Jean Baptiste
Porta Neapolitain, op. cit., p. 166.

68  « Il est certain que cette espece d’animaux est si lascive qu’ils courent
mesme apres les femmes. L’on rapporte qu’il se trouve aux Indes certains
singes de poil roux, dont l’on ne souffre aucun dans les villes : parce qu’ils
sont si chauds et si enclins à la lasci veté, qu’ils se ruent sur les femmes
comme s’ils estoient fols […] » Ibid., p. 171.

69  Ibid., p. 186.

70  Ibid., p. 197. Descrip tion du chat conforme au carac tère dissi mu la teur et
taiseux qu’on lui prête durant le Bas Moyen Âge, bien qu’il semble que déjà
du temps de Della Porta, la vision du chat, au lende main de la Grande Peste,
avait changé. M. Pastoureau, Bestiaires du Moyen Âge, op. cit., p. 157.

71  G. Della Porta, La physio nomie humaine de Jean Baptiste
Porta Neapolitain, op. cit., p. 221.

72  Ibid., p. 409.

73  J. -H. Meister, Traité sur la physio nomie par le sophiste Adaman tius,
op. cit., p. 17.

74  G. Della Porta, La physio nomie humaine de Jean Baptiste
Porta Neapolitain, op. cit., p. 174. Selon Michel Pastou reau, il semble rait qu’à
partir des deux premiers siècles de notre ère, avec l’appa ri tion du
chris tia nisme, le taureau, alors déifié dans tout le pour tour médi ter ra néen,
en parti cu lier avec le culte de Mithra, ait connu une véri table déchéance au
point de devenir une bête infer nale. M. Pastoureau, Bestiaires du Moyen Âge,
op. cit., p. 133.

75  G. Della Porta, La physio nomie humaine de Jean Baptiste
Porta Neapolitain, op. cit., p. 282.
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76  Essai de traduc tion : « Ceux qui ont un petit menton doivent être évités.
Car parmi d’autres défauts, ils sont cruels et perfides. Ils sont rapportés aux
serpents. » (« Qui parvum habent mentum, vitandi sunt. Nam praeter cetera
immites et insi diosi sunt. Refe runtur ad serpentes. ») Anonymi de
physiog no monia liber, op. cit., p.  71.

77  Essai de traduc tion : « La couleuvre est un animal féroce, nuisible,
perfide. Quand elle est résolue, elle est terrible. Quand elle a peur, elle fuit.
Elle est adonnée à la gour man dise. Les hommes que l’on rapporte à cette
appa rence d’animal seront ainsi : la tête petite, fine et ronde. Les yeux
petits, ronds, brillants. Le cou long et fin. La bouche aux lèvres serrées. Le
corps allongé. La poitrine pointue. Ils bouge ront la tête rapi de ment et
faci le ment. Les hommes de ce type seront aussi des meur triers, auda cieux,
crain tifs et enclins à la méchan ceté. » (« Coluber animal est saevum, nocens,
insi diosum, cum consti tuerit animum terri bile, cum timuerit fugax, gulae
deditum. Qui ad huius animalis speciem refe runtur homines, ita erunt :
capite parvo tenui rotundo, oculis parvis rotundis lucidis, collo longo tenui,
ore prae ciso, prolixo corpore, pectore acuto, caput velo citer et facile
commo ve bunt. Homi cidae quoque huius modi homines erunt, audaces,
timidi, studentes mali tiae. ») Ibid., p. 141.

78  P. Mantegazza, La physio nomie et l’expres sion des sentiments, Paris, Félix
Alcan, 1885, p. 28.

79  « Nous, hommes des races supé rieures, nous trou vons laids tous les nez
qui se rapprochent de celui du singe, les nez camus, les nez écrasés ou très
petits, ceux qui n’ont pas les narines presque paral lèles, et dont la section
repré sen te rait le chiffre 8. » Ibid., p. 38.

80  J. C. Lavater, La physiog no monie ou l’Art de connaître les hommes d’après
les traits de leur physionomie, t. 2, La Haye, 1783, p. 129.

81  Sur l’histoire de la crimi no logie, voir : C. Debuyst, « Pour intro duire une
histoire de la crimi no logie : les problé ma tiques de départ », Déviance
et Société, vol. XIV, n  4, 1990, p. 347-376 ; R. Gassin, « À propos d’une
première histoire de la crimi no logie fran çaise », Revue de science crimi nelle
et de droit pénal comparé, n° 4, 1997, p. 899-907 ; J. Pinatel, Histoire des
sciences de l’homme et de la criminologie, Paris, l’Harmattan, 2001. Voir
surtout M. Kaluszynski, La crimi no logie en mouve ment. Nais sance et
déve lop pe ment d’une science sociale en France au XIX  siècle. Autour des
Archives de l’Anthro po logie Crimi nelle d’Alexandre Lacassagne, thèse de
doctorat, sous la direc tion de M. Perrot, Histoire, Univer sité Paris 7,
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1988 ; M. Kaluszynski, La répu blique à l’épreuve du crime : la construc tion du
crime comme objet poli tique, 1880-1920, Paris, L.G.D.J,
2002 ; M. Kalus zynski, « Quand est née la crimi no logie ? ou la crimi no logie
avant les Archives… », Crimi no corpus, Archives
d’anthro po logie criminelle, 2005, https://doi.org/10.4000/criminocorpus.12
6 (consulté le 28/02/2026). Voir égale ment M. Renneville, La méde cine du
crime (essai sur l’émer gence d’un regard médical sur la crimi na lité en
France 1785-1885), thèse de doctorat, dirigé par A. Gueslin, Histoire,
Univer sité Paris 7, 1996 ; M. Renne ville, « La méde cine du crime dans la
première moitié du XIX  siècle », L. Mucchielli (dir.), Histoire de la
crimi no logie française, Paris, L’Harmattan, 1994, p. 29-53 ; M. Renne ville,
« The French Revo lu tion and the Origins of French Crimi no logy », P. Becker,
R. F. Wetzell (dir.), Crimi nals and Their Scien tists: The History of Crimi no logy
in Inter na tional Perspective, Cambridge, Cambridge Univer sity Press, 2006,
p. 25-42 ; M. Renneville, « Le criminel- né : impos ture ou
réalité ? », Criminocorpus, Archives d’anthro po logie criminelle, 2005, http://j
ournals.openedition.org/criminocorpus/127 (consulté le 02/03/2026),.
Quelques titres anglo- saxons particulièrement éclairants : R. A. Nye,
« Heredity or Milieu: The Found a tions of Modern European Crim in o lo gical
Theory », Isis, vol. 67, n° 3, 1976, p. 334-355 ; M. Gibson, Born to crime:
Cesare Lombroso and the origins of biolo gical criminology, Praeger, West port,
2002 ; M. Gibson, « Cesare Lombroso and Italian Crim in o logy: Theory and
Politics », P. Becker, R. F. Wetzell (dir.), Crim inals and Their Scient ists: The
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op. cit., p. 107-156, p. 113. Voir égale ment L. Mucchielli, « Héré dité et milieu
social : le faux anta go nisme franco- italien », L. Mucchielli (dir.), Histoire de
la crimi no logie française, op. cit., p. 189-214.

119  M. Renne ville, « L’anthro po logie du criminel en France », Criminologie,
vol. 27, n° 2, 1994, p. 185-209 ; M. Kalus zynski, « Lacas sagne/Lombroso.
Mythes et réalités d’une rela tion fratri cide et frater nelle », Beccaria : Revue
d’histoire du droit de punir, n° VI, 2021, p. 39-65.

120  M. Renne ville, « Alexandre Lacas sagne. Un médecin- anthropologue face
à la crimi na lité (1843-1924), Gradhiva : revue d’histoire et d’archives
de l’anthropologie, n° 17, 1995, p. 127-140.

121  E. H. Ackerknecht, H. V. Vallois, Fran çois Joseph Gall et sa collection,
Mémoires du Muséum national d’Histoire naturelle, série A (Zoologie), t. X,
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Panthéon morbide : la nais sance du Musée de la Société Phré no lo gique de
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122  « En même temps qu’à Solutré exis tait dans la Dordogne, dans la vallée
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fossette vermienne. Cette fossette est destinée à loger le vermis ou lobe
médian du cervelet ; elle est très accusée chez le singe rongeur et moins
chez les anthro poïdes. Dans les races blanches, elle est souvent peu
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127  On peut citer notam ment Josiah Clark Nott, Georges Robins Gliddon et
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des anthro po logues dans le débat sur l’escla vage des Noirs aux États- Unis.
1840-1870 », Outre- Mers. Revue d’histoire, n° 320, 1998, p. 85-102, p. 93.
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